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Inauguration des nouveaux bâtiments du Collège 

Samedi 1er octobre 2022 

 

Madame Agresti-Roubache, députée des Bouches du Rhône 

Monsieur Bacchi, sénateur des Bouches du Rhône 

Madame Gilles-Vassal, Présidente du Conseil Départemental des Bouches du Rhône et 
de la Métropole Aix-Marseille-Provence, 

Monsieur Payan, Maire de Marseille, 

Mesdames et messieurs les élus en vos titres et qualités 

Monsieur Roberi, directeur de l’agence de l’eau, , 

Monsieur Leloup, Directeur Diocésain et son équipe de la Direction Diocésaine, 

Monsieur Maynadier, Président de l’OGEC, mesdames messieurs les membres de 
l’OGEC, 

Mesdames et messieurs de l’équipe de maîtrise d’œuvre et les chefs d’entreprises, 

Mesdames, messieurs les chefs d’établissement,  

Chers frères du couvent de Marseille et aumôniers de l’École,  

Mesdames et messieurs les donateurs du Fonds de dotation « Lacordaire, Réussir pour 
servir » 

Monsieur Collomb et vous, professeurs et membres de personnel de l’École Lacordaire 

Mesdames et messieurs les membres de l’APEL 

Chers parents, chers amis 

Je voudrais bien évidemment exprimer ma reconnaissance à chacun, chacune d’entre 
vous. Bâtir un collège en ces temps est un acte de confiance dans l’avenir. Avoir pu 
bénéficier du soutien du Conseil départemental et de l’Agence de l’eau sont aussi de 
puissants signes. Nous avons conscience que cela engage l’École Lacordaire dans la 
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qualité de ce qui y est transmis. Je suis absolument certain que ceux qui suivront ne 
manqueront pas de mentionner chacun en ses titres et fonctions. Permettez-moi, 
après avoir salué le travail remarquable de notre chef d’Établissement, M. Pierre-Jean 
Collomb et celui de l’OGEC, de m’adresser aux élèves qui sont ici réunis.  
 
Chers élèves, 

C’est grâce à vous que nous sommes là, c’est parce que nous croyons que vous avez le 
droit à un bon enseignement, dans de bonnes conditions. Ce collège, il a été construit 
parce que nous croyons que vous avez un avenir. Je me souviens de l’enfant que j’ai 
été, et sa capacité limitée à suivre des discours. C’est pour ça que je me suis souvent 
embêté à la messe. Alors je vais essayer de ne pas être trop long ! La plupart des gens 
font des études pour se préparer à un métier et gagner de l’argent. Pourtant, je crois 
que nous sommes tous d’accord pour dire que l’argent ne doit pas être le but de notre 
vie. D’ailleurs la devise de Lacordaire, « Réussir pour servir » fait plus que le suggérer !  
Il ne suffit pas non plus d’avoir une tête bien remplie. Une école, un collège, un lycée, 
ce sont des lieux dans lesquels nous essayons de devenir plus humains. Cela prend de 
nombreuses années. Ces années scolaires ont toutes en commun le fait de découvrir, 
d’écouter, d’apprendre et de chercher la vérité.  

On découvre d’abord d’autre personnes que l’on n’avait pas choisies. On apprend à 
aller vers des personnes différentes, à vivre avec elles. Certaines deviennent des amis. 
C’est un apprentissage de la vie en société. Le collège est d’abord une école de vie, où 
on découvre la richesse de ne pas être tous les mêmes. Et pour les chrétiens, il y a 
même une obligation supplémentaire. Car nous savons que Jésus est venu nous 
rassembler dans l’unité, Il a fait tomber le mur de la haine qui existe trop souvent et 
trop facilement entre les hommes. Il nous ordonne de ne faire qu’un seul peuple, de 
nous aimer les uns les autres, comme Il nous a aimés. 

Pour cela, il faut apprendre à écouter. Au collège on écoute beaucoup les professeurs. 
Mais là encore l’écoute ne doit pas être uniquement utilitaire, pour avoir de bonnes 
notes. L’écoute, ce doit être une attitude, une manière d’être. Écouter, c’est dire à 
l’autre qu’on a de la vraie considération pour lui. Bernard Thibault était un syndicaliste 
communiste et athée. Un jour, il a écrit à une religieuse à propos de Jésus : nous ne 
pouvons avoir que de la considération pour un charpentier qui a révolutionné le monde. 
Aujourd’hui, malheureusement, nous avons beaucoup de mal à écouter, surtout ceux 
qui ne pensent pas comme nous. Et cela engendre de la violence. Ici, vous apprenez à 
écouter parce que c’est comme cela qu’on fait grandir son cœur et sa personne. 
Apprendre à écouter, c’est supprimer une grosse occasion de violence : faites-le ici, en 
famille, partout et toute votre vie. Là encore, pour les croyants, c’est une obligation. 
Dieu avait ordonné : Écoute Israël ! Et Jésus renchérit : Celui qui écoute mes paroles et 
les mets en pratique est semblable à un homme qui bâtit sa maison, celle de sa vie, sur 
le Roc. 
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Un dernier mot. Pierre Claverie était un évêque dominicain en Algérie. Il a beaucoup 
travaillé pour le dialogue avec les musulmans. Des fondamentalistes l’ont assassiné. Il 
est mort dans un attentat avec Mohammed, un musulman qui était son chauffeur et 
son ami. Leurs sangs été mêlés. Pierre Claverie disait : je ne possède pas la vérité, j’ai 
besoin de la vérité des autres. La vérité ! Vous ne le savez peut-être pas encore, mais 
nous sommes faits pour la Vérité comme le poisson est fait pour nager et l’oiseau pour 
voler. C’est la devise de votre école : Juventuti veritas. A la jeunesse, la vérité. Notre 
responsabilité c’est de faire de vous des chercheurs de vérité : celle du cœur de toute 
personne, celle de la recherche du Bien Commun, le bien qui nous réunit tous. Nous 
voulons vous apprendre à chercher ensemble la vérité. Si on ne le fait isolés ou avec 
ceux qui pensent comme nous, ça finit mal. Mais si on accepte loyalement le dialogue, 
alors on peut découvrir des merveilles.  

Nous voulons, ici, vous enseigner l’amour de la vérité, en comprenant qu’il y a plusieurs 
niveaux, plusieurs moyens pour l’approcher. Pour les chrétiens, la vérité est une 
Personne et c’est pour cela qu’on peut l’aimer. Cette personne c’est Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu. L’aimer, c’est vouloir vivre à son école en l’écoutant et en mettant en pratique 
ses paroles. C’est vouloir aimer son prochain comme soi-même, aimer ses ennemis et 
leur pardonner, c’est donner sa vie, c’est aimer comme Lui. C’est un vaste programme ! 
Il peut changer le monde !  

Madame Gilles-Vassal, la présidente du département, vous fait un cadeau aujourd’hui. 
C’est un olivier. L’olivier est le symbole de la paix. Prenez en soin ! Qu’il vous rappelle 
chaque jour, que la paix dépend de vous. Que vous êtes appelés à être des artisans de 
paix. C’est ainsi que, pour les chrétiens, on devient un vrai fils et une vraie fille de Dieu ! 

Je vous remercie. 

Fr. Olivier de Saint Martin op 

Prieur provincial de la Province de Toulouse 

 

 


